
LE SAMEDI

TROP P1 1ARLER NUIT

vins. Un des collègues (le l'aîniphiytrioti prit la
pmaiOle dés lat soupe avalée et continuait, conti-
nuait sans s'iîîtcr'oipre au grand ennui(i des in-.
Vités.

L'un d'eux prit son courage à deux mains et
profitant d'uni moment où l'intrus s'arrêtait un
mîoment pour respirer, lui (lit

-Ce que vous racontez nie rappelle une char-
mîante histoire. Désirez-vous lat coninaître

-- Certainîemîent.
-Vous nie vous flî-ezpas?

-P>ourquoi voulez-v'eus ilue. t- me fàchec?
-Je ni'enî sais rien ;eflin vous ne vous file-

rez pa s ?I
-Non ; allez-y (le votre histoire cii toute sût-

reté.
- Fi"urcz-vous qu'un (le nies amis avtait un

perroquet et un b)ouledlogue. Unî jour il les laissa
ineibedans -la iiôi lan rle ieprroquet

su r son) perchir, le chîien el) l iberté . 1,P clhienî
était nouveau dates la misonî et mi conniaissait
peu les us et coutumnes.

A peine seuls> , ].! erroquet commuience ài siffler-
-S Sicks... S--ih... che(,rcheý... attrapt'...
Le chîien sautta sur ses quatr-e pattes>' bond'it

(lains la cliii lue> cherchant partou t que~lqule
chiose à attrape(r. Lassé, il s'arrêta et si, couchla.
Le perroquet lier (e soit succè's descelidit de soi>
perchir, 'vaî> vers le btouledlogue et luii répée-
ta (]Lits les oreilleîs

-~~~~ S-ids. S Scks..- chchel. ttri .
Cette fois> le chîien avait quelque iose a aU(ra-

per et l>attrapa. Lorsq1ue leitimalhieurcux volatili'
plut s'ccliapper, il re-griiipa autant qu'il lui fut
possile dans sou perchoir eii remtarqjuanit

-oujou rs lt niême faiblesse : décidémîenit Je
par~>le trop, >ça ne poriêra mialhieur.

Le diiier s'achev'sa sales que l'échoevîin pa;rleur
ouvrit la bîouclhe (le nouveau.

LA PLACI, QII'IELLE DiEsiIIRE

Liii. - V oiilez-v-ous îiue nous desceîîdioîîs ii-
semible le Iletive (le la v ieî

Ele.-A unle coniditiont.
Liii.-Laquelle ?

Ll-Cetque c'est mîoi qlui oou verrivra it.
Et ils iîiittî-ciit gravemient eii canot.

i-tI îi-eiiî titiu méiiieli qui 'etilliii (ille
iscigite toiuliauite. Qu><tand kiilt -uîîvui funêIln'

Iasse il fait tour ner soi tab leau et les p assanti s
pe'uvent lire:

Il elui-là i'tlpaîs mioni zlietit. S'il l'avait
iat, et %:i soni irai teîi t av'ai t eté e ous illia > ti -c-
tioii> il nie pireindrai t pas auj ou rd'h ui cel 'ii
lireiil.

dit ii I*ilt,eei,ei'i

il ai sal.i- l >ates le.' la sA li

V'ivait seuli, humaneîit l'air saiii,

Quand ii> soli mitji, ii> taquîilt;îîî,

lenî Ituis, qu'i 'lit ;li etîr

.ic iais miuxi ét cîtitîîi ttîs,

QIîlc:îél'tI c.IbIr (les bourigeoîis

EivtNait; dt-la> k'issi's

Na'igei t-el ie îîî:-..tliql>t

Pit <'utilliii >2< le >lissnîa
Sembilien-t lui fit ii laiei<ii-
Il donniia (les coups- dle 1 î>

sut el>le Îloîse ->tîl,
MIais' ii*->tii ir q'elleîî 1îttijt s>'

Et lit >IltNiti>(Itt.

Ilî toitmii ds 'on kssi

Com il sulai <'l .. t

A'itîsili i-t il i s; tes 'tt'>

îî. lit~ ~ v t>.-'

DU-1>' 1 1>>i ý tue; t'i t iti- t cld Iv

Il loiîtîtla 1>. fît '<tilij> il i

Et.îî tnJou.t di'Iij.oU

>i I t> Iv- /,>tii

ýai> lttii tItil.tttcin.

Sail, ~ ~ ta il lir i >

- a> c i . V l,'l e

UNE 11lS'ioIRF:E E I 1 )1' VER

Sî.'t.

I J

I 1l

FACILE A EXPLIQUER

CF', SI PAS LE SE

Il-, ij>Il-. J c ommiience' à croire qjue M. Pai leittout est un

Iil>i'-(lui, (ît1> Il<lit assez hlaIe.

11'> eiI" -I st iii usicii'i et lotitew de loi ; sais-tu ci' qu'il fait
./ sti i'' -Cestdi <h cil e îà dire. Les mu tsicie"ns le' pren nen t pont-

tni avoc-a>t, et lis avocats~ pour iun i i ii Siçieil.

'r>-'PAR El' POU1R L'ANNONCFE

Ail sortit dei la"-grandillesiset
j!e /î >î' f'-1>- e<( e-eo-it1 ami, il est bont d ét r' chlaritale<,

liais je c iis (lue (il dépasses lesbîorîîî-s
quand tu mlets, comme ti> u viens dle le faire,
tilt dix pliastres sur le plat.

3ltîui'a /"'/'iiu-tp.-''uiiîsdonc
- - lias v-ti que mtonî Voisili qlui est dlaits le gaz

;I MItS un1 cinq( îuast ris ;et, î ta luièriee éli'c-

pI jins ; j'ai fait commîîe elle>.

.11 (tu;tn . --A-e-vusété chez M.
I)tîri-jaii'. lui rué-Iamher le pri\ de' sont lia-
l'il IlI'iittit? Commiienît sous a-t il reç'1

Cerntai. -''îè Ibieni, il iii 'a iii éle ilivité
a revenir.

/rt--As-tii dix piastres i Ille' prêter?
fl<t/.-Ci-oyais q ue tai as ai-s épous(é une

héritière.
I"rd.- tîtemais elle îi'a pas encore

servi de dividendes.

ý -Uatil re Jour, ( *li:lt-ltý.ý' S'est (.(, V ;",/
Elle bon -le, vi-lle-là, lI*tý.,;t-i-e lias ?

1 #Il-, ý ), '-h" -ILI, Le , Ila ! 11 i. Il i . Ili 1 11 il, ho, lit, .

( 1".. ., Pas titi id'« Itf , bd, mir, et,,


